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LLE POETE (In Le coeur grec de Joseph Delteil)

Tu pars, insoucieux des routes et des regles,

Tu pars, a l'appel capricieux du vent,

Parmi les arbrisseaux, les ronciers et les seigles,
Tu pars, insoucieux des routes et des régles !

Tu flanes, sous les beaux saules bleus, en révant,
Et tu méles, malgré toute géographie,

Les cyprés de Bagdad aux roses d'Hispahan;

Tu flanes, sous les beaux saules bleus, en révant !

Car le long des ruisseaux pleins de mélancolie,
Réve matériel, devant toi, dans l'air clair,

Ton oeil crée une Perse et ton songe une Asie,
Tout au long des ruisseaux pleins de mélancolie !

Tu pars, insoucieux des routes et des régles,

Tu pars a 'appel capricieux du vent,

Parmi les arbrisseaux, les ronciers et les seigles,
Tu pars, insoucieux des routes et des regles !

Les feuilles sur ton front font un firmament vert
Sous lequel ton silence attarde sa sandale.

Au loin, on entend rire une hellénique mer...

Et les feuilles sur ton front font un firmament vert !

Nulle pensée en toi ne mord la picturale
Et plastique beauté de ton esprit réveur,
Et tu préferes la vision orientale

Du palais d'Aladin au chiteau d'Elseneur.

(Poéme : Joseph Delteil; musique : Alain Kretz)




